
Assomption  

 

Prière : Seigneur Jésus, puisque tu nous as donné 

Marie, ta propre mère, pour qu’elle devienne 

aussi notre mère, nous unissons nos prières 

à la sienne pour nous tourner vers toi. 

Comme à Cana, elle sait lire dans nos vies ce qui y 

manque pour que notre joie soit parfaite, avec toi. 

Comme à Cana, tu sais l’entendre, 

exaucer sa prière et changer l’eau du 

quotidien en vin de ton royaume. 

Transforme nos vies Seigneur, 

et donne-nous d’accueillir les merveilles 

que l’Esprit veut faire en nous, 

comme Marie elle-même a accueilli 

les paroles de l’ange. 

Donne-nous d’avoir toujours la même confiance 

et la même foi que Marie, dans nos épreuves 

du quotidien comme dans nos joies, pour 

qu’elles nous rapprochent toujours de toi. Amen. 

 

15 août : l’ Assomption de la 

Vierge 

C’est le 1er novembre 1950 que le pape 

Pie XII proclame le dogme de 

l’Assomption : « Marie toujours Vierge, 

après avoir achevé le cours de sa vie 

terrestre, a été élevée en corps et âme à la 

gloire céleste. »  

Ce dogme est fondé non pas sur l’Ecriture 

Sainte mais sur la foi universelle de 

l’Eglise catholique. 

Parler de l’Assomption de Marie, c’est 

dire que la résurrection qui nous est 

promise à la fin des temps est accordée par 

Dieu à Marie dès la fin de sa vie terrestre. 

Chant :   Ton nom était Marie 

1  Ton nom était Marie, en secret Dieu t’a dit : Veux-tu 

Marie, Marie, Veux-tu porter l’enfant, qui sera mon 

enfant ? 

REFRAIN : Tu es, Marie, la maman du Messie ;  

                      Tu es, Marie, notre maman aussi. 

2  Tu as eu peur, Marie, Tu n’as pas bien compris, 

Pourtant, tu as dit : oui, Je veux porter l’enfant qui sera 

ton enfant. 

3 Tu as chanté, Marie, Tu as chanté la vie, Tu as dansé, 

Marie, Tu as cueilli des fleurs un bouquet de bonheur. 

4 Élisabeth aussi, quand elle t’a vue, Marie, dans son 

cœur a compris, Que Dieu avait choisi la maman du 

Messie. 

5  À Bethléem est né l’enfant que tu portais : 

C’était Jésus, Noël ! Joseph aussi chantait ; Les bergers 

accouraient. 

La fête de l’Assomption entretient l’espérance 

La liturgie de l’Assomption célèbre Marie comme la « transfigurée » : elle est auprès de Lui avec son corps 

glorieux et pas seulement avec son âme ; en elle, le Christ confirme sa propre victoire sur la mort. 

Marie réalise ainsi le but pour lequel Dieu a créé et sauvé les hommes. En la fêtant, les croyants contemplent le 

gage de leur propre destin, s’ils font le choix de s’unir à leur tour au Christ. 

Cette contemplation renforce enfin la confiance dans l’intercession de Marie : la voilà toute disponible pour « 

guider et soutenir l’espérance de ton peuple qui est encore en chemin » (préface). Ils aiment alors demander à 

Dieu : « Fais que, nous demeurions attentifs aux choses d’en-haut pour obtenir de partager sa gloire ». 


